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LE nouveau marché deFranceville, baptisé Bapili,situé dans le premier ar-rondissement, à proximitéde Saint-Hilaire, a été en-tièrement consumé par lesflammes, dans la nuit dejeudi 12 à vendredi 13avril 2018, aux environsde 2 h du matin. Même si on ne déplore au-

cune perte en vie hu-maine, le bilan en dégâtsmatériels est très lourd.En effet, plus de deux cent-cinquante (250) box bienachalandés sont partis enfumée. Les commerçantsn'ont rien pu sauver deleurs marchandises entiè-rement calcinées par lesflammes. Ce, malgré l'arri-vée rapide des sapeurspompiers sur le lieu dudrame.L'origine de cet incendied'une rare violence restait

encore inconnue duranttoute la journée d'hier.Aussi, une enquête a-t-elleété ouverte par le parquetde Franceville, afin d'ensavoir plus sur les causesde ce brasier qualifié demystérieux par les occu-pants des lieux. Selon les informations re-cueillies ici et là, le feu au-rait commencé en pleincœur du marché, avant dese propager rapidementsur l'ensemble des box.Les efforts déployés par

les soldats du feu n'aurontmalheureusement paspermis de circonscrire lesflammes, qui ont donc toutravagé sur leur passage. 
LES VICTIMES DANS LE
DÉSARROI• Le marchéBapili, qui vient de finir enfeu était provisoire. Il a étéconstruit à la suite de l'in-cendie qui avait ravagé legrand marché de Potos, ily a quelques années. Unebonne partie des commer-çants y avaient été logésprovisoirement, en atten-

dant la livraison du mar-ché définitif de Potos, en-core en chantier. Mais, les cent boxconstruits à Bapili ne pou-vant accueillir tous lescommerçants sinistrés dePotos, ceux qui dispo-saient de moyens ontopéré des rajouts à leurslocaux avec des matériauxde fortune. Ce qui a donnédans l'ensemble un mar-ché en bois, autant pourles premiers box que pourles rajouts. C'est ce qui ex-

plique que les flammes sesoient répandues aussi ra-pidement. Le marché Bapili n'estdonc plus aujourd'huiqu'un tas de décombres.Les commerçants, abattuspar cet autre sinistred'ampleur pour eux, res-tent sans voix. Le conseilmunicipal de Franceville amis en place, durant lajournée du vendredi, unecellule de crise pour pou-voir gérer les victimes decet incendie.

Le nouveau marché entièrement ravagé par les flammes
Incendie à Franceville
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Il ne reste plus rien...
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... du marché Bapili à Franceville.
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Le feu a tout ravagé sur son passage.
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LES gendarmes de la bri-gade du district de Meyo-Kye, dans le départementdu Ntem, viennent de met-tre un terme aux activitésde deux dealers présumésde Tramadol ou Kobolo. Il s'agit de Félicien Ona-Beka et Ema Ebang Ed-zang, qui ont étéséparément épinglés avecdes stocks de ce produitqui fait actuellement desravages dans le pays. Lesdeux trafiquants de stupé-fiants supposés ont étéprésentés, le 6 avril der-nier, devant le parquet

d'Oyem qui les a placés endétention à la prison cen-trale.Félicien Ona-Beka a été lepremier à tomber dans lesfilets des pandores. Eneffet, le 31 mars vers 19heures, les Officiers de po-lice judiciaire (OPJ) en fac-tion au poste de contrôlede Meyo-Kye interpellentle conducteur d'un véhi-cule en provenance deKye-Ossi au Camerounpour un contrôle de rou-tine. Tout le monde s'y estd'ailleurs prêté sauf Ona-Beka qui, prié de présenterses papiers, se montre plu-tôt condescendant enversles agents. Aussi, les li-miers s'intéressent-ils da-vantage à son cas. Enprocédant à une fouille

corporelle de l'individu ré-calcitrant, ils découvrenttrois boites de Tramadoldans ses poches. Il n'enfaut pas plus pour l'inter-peller.
PLACÉS SOUS MANDAT
DE DÉPÔT• Deux joursplus tard, les gendarmes,toujours sur les dents pourdécourager les trafiquantsde tout acabit, neutralisentEma Ebang Edzang le 2avril. Ce jour-là, vers 10heures, un véhicule detype Toyota en prove-nance de Kye-Ossi est in-tercepté par lesgendarmes. En passant au

crible l'intérieur de l'auto-mobile, les limiers repè-rent un sachet d'orangesentre les pieds d'EbangEdzang. "En vérifiant son
contenu, nous avons décou-
vert quatre boites de Tra-
madol", relate un OPJ. Lesuspect est immédiate-ment conduit au postepour les nécessités d'en-quête.L'infime quantité du Tra-madol retrouvée sur lesdeux hommes n'empêchepas les gendarmes de défé-rer  ces derniers devant leprocureur du tribunal depremière instance d'Oyem.Après audition, ils ont étéplacés sous mandat dedépôt pour importation,détention et trafic de stu-péfiants. 

Deux trafiquants présumés de Tramadol déférés
Lutte contre les stupéfiants dans le district de Meyo-Kye
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DEUX membres présumésd'un vaste réseau d'escro-querie, Martel Mbia Ngolet,Camerounais de 52 ans, etUdy Kassangoye, Gabonaisde 38 ans, ont été appré-hendés le mercredi 11 avrildernier, au niveau duRond-point de Nzeng-Ayong, dans le sixième ar-rondissement deLibreville, par des élé-ments de l'Etat-major despolices d'investigations ju-diciaires (EMPIJ).Le mode opératoire du tan-

dem consistait à entrer encontact avec des personnespour leur proposer desproduits à vendre. De lamarchandise qui n'existaiten réalité que dans leurtête, puisque fictive.D'après une source prochedu dossier, le dernier faitqui accable les deux sus-pects a lieu au mois de jan-vier dernier. La sommeextorquée à leur victime:plus de 7 millions defrancs, pour la vente d'unproduit de pêche inexis-tant. Il s'agirait d'une choseappelée "Alevin", censéeavoir la capacité d'attirerdu poisson en grandequantité dans les filets. Au cours de leurs échangestéléphoniques, les ven-deurs font savoir à leur pi- geon que le "Alevin" estconditionné dans 40 sa-chets à envoyer dans un la-

boratoire pour authentifi-cation. Mais, le client jugenécessaire de rencontrerphysiquement ses "parte-naires d'affaire", pour plusde crédibilité. C'est doncsur son insistance queMartel Mbia Ngolet, l'undes deux filous, se présenteà lui.Mise en confiance et sé-duite par cette bonne af-faire, la victime aboule lefric exigé en trois verse-ments. Tous les transfertsd'argent se font par AirtelMoney. Malheureusementpour elle, après avoir en-caissé les sous, ses "parte-naires d'affaire" nedonnent plus signe de vie.

Le malheureux comprendalors qu'il vient d'êtreroulé dans la farine. Aussi,saisit-il la police pour quejustice lui soit rendue. Aubout de deux mois de fila-ture, les deux escrocs pré-sumés sont finalementlocalisés du côté du Rond-point de Nzeng-Ayong. In-terpellés, ils sont conduitsau poste pour nécessitésd'enquête. Et c'est là que lavictime identifie claire-ment  Mbia.Les deux mis en cause de-vraient être bientôt défé-rés devant un jugeinstructeur pour être fixéssur leur sort.

Il se fait voler 7 millions de francs pour un produit de pêche imaginaire
Escroquerie
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Martel Mbia (G) et Udy Kassangoye attendent d'être
déférés devant le parquet.
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Ona-Beka (g) et Ebang
Edzang, dans les lo-

caux de la brigade de
gendarmerie de Bitam.Ph
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